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Chers Amis, 

 

Dans le précédent numéro, nous avons annoncé le changement prématuré de la direction de l’EnvA 

puisque Marc Gogny (A 79), directeur de l’Ecole depuis septembre 2012, a annoncé quitter ses fonctions 

le 15 janvier 2017. La dernière cérémonie des vœux a été marquée par un discours accompagné de 

nombreux remerciements de sa part ; l’AAEAEA a été ainsi citée pour son action pour l’Ecole et pour son 

investissement dans l’avenir. Espérons que les décisions pour la nomination d’un nouveau directeur se 

prennent rapidement. 

 

Nous avions prévu pour 2017 de financer la restauration de la statue de Bouley, en accord avec la 

direction de l’EnvA, mais les travaux programmés (cf. infra) vont empêcher les interventions et retarder ce 

projet en le repoussant d’environ 2 ans. Suite à une nouvelle proposition de la direction de l’Ecole, le 

bureau de l’AAEAEA a décidé de participer à la restauration de l’amphithéâtre d’anatomie (bâtiment 

Fragonard) puisque l’EnvA recherche environ 300 k€ pour compléter les financements de l’Etat pour les 

travaux dans plusieurs salles de ce bâtiment. Nous avons pensé que les anciens élèves de l’EnvA, très 

attachés à cet amphithéâtre emblématique de la vie de l’Ecole, nous aideraient à réaliser ce projet avec 

d’autres mécènes ; des contacts sont en cours avec ces derniers. Des dons sont possibles dès 

maintenant en utilisant le formulaire situé à la fin de cette lettre. 

 

Notre Association doit continuer à se développer pour apporter un soutien plus fort à l’Ecole et lui 

permettre de réaliser ses missions dans de meilleures conditions ainsi que pour faciliter la vie des 

étudiants. Merci à chacun de se mobiliser pour recruter des amis ou des mécènes qui ne nous ont pas 

encore rejoints, le bulletin d’adhésion et de dons pour 2017 disponible à la fin de cette lettre peut être 

utilisé. 

Nous préparons l’Assemblée générale du 20 mai et espérons que vous serez nombreux à y participer, 

vous recevrez prochainement les informations. 

 

Amitiés confraternelles                              

                                             

  Jean-Paul MIALOT 

 

Pour ceux qui ne l’ont pas encore fait, pensez à renouveler votre cotisation 2017 
Bulletin disponible en dernière page de cette lettre  
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Remise des diplômes et des médailles de thèse 2016 

 La cérémonie annuelle de remise des diplômes s’est déroulée le 18 novembre 2016, comme 
chaque année au Moulin Brûlé à Maisons-Alfort. C’est le Professeur Parodi, alors directeur de 
l’EnvA, qui l’avait réinstaurée en 1994 ; elle est associée à la remise des prix de thèse. 
 
 Pour les prix de thèse, l’AAEAEA fournit et fait graver les médailles qui récompensent les 
lauréats. Pour l’année scolaire 2014-15, sur un total de 118 thèses soutenues, 72 ont été 
proposées pour un prix ; une commission, présidée par le professeur Toma, a proposé au 
Conseil des enseignants les noms des lauréats, après une évaluation de la forme et un 
jugement sur le fond, avec notation des thèses par 4 personnes extérieures à l’EnvA. Ainsi, 
cette année 7 médailles d’argent et 12 médailles de bronze ont été attribuées. L’Association a 
également remis une médaille d’argent gravée à son nom à la majore de la promotion. 
 

En 2016, à l’occasion du 250ème anniversaire de l’EnvA, notre Association avait décidé de 
créer un prix de thèse « Culture, histoire et société ». Ce prix a été décerné par un jury 
comprenant 2 membres de l’AAEAEA, un enseignant de l’EnvA non impliqué dans les thèses 
retenues et un professeur en sciences sociales de l’Université Paris Est-Créteil. La vétérinaire 
récompensée est Aurore BERTRAND pour sa thèse intitulée « Les facteurs de stress en cabinet 
vétérinaire ». 
 
 La cérémonie a aussi été l’occasion de remettre les prix de l’Académie vétérinaire de France 
et celui d’Ampli Mutuelle. 
 
 La partie principale de la cérémonie était consacrée à la remise des diplômes de la 
promotion sortante Alfort 2016. Ce sont 123 étudiants et étudiantes ont reçu ce diplôme. 
Traditionnellement, un parrain ou une marraine est choisi par les étudiants ; cette année, c’est 
Pierre Moissonnier, professeur de chirurgie à l’EnvA, qui a été élu parrain et qui a prononcé son 
discours avec beaucoup d’humour et d’autodérision. 
 
 La liste des diplômés d’Alfort 2016 est présentée ci-dessous, classée en fonction des 
dominantes suivies en 5ème année ; vous constaterez que douze étudiants choisissent soit 
l’ENSV (1), soit un master (9) soit une formation complémentaire ou un double cursus à 
l’ESSEC (2). Par ailleurs, des échanges entre Env pour les formations de 5ème année sont aussi 
possibles. 
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Bovine  

AVON Priscilla 

BARBERET Céline 

BRAGARD Benjamin 

BURGER Christelle 

CHARRE Julie 

CHAUCHE Cindy 

CURCHOD Thomas 

DAMBRINE Anne-Sophie 

DEMASSIEUX Camille 

DOUCHEZ Sarah 

DUMORTIER Irina 

FIEDOS Claire 

GSPANN Robert 

GUEGAN Elodie 

GUERIN Natacha 

GUIBE Laurène 

GUIGUI Florian 

GUINGOUAIN Charles 

JAMEY Paul 

KRELLENSTEIN Adélie 

LANDRIN Vivien 

LE NAI Charlotte 

LEBLANC Matthieu 

PATERNOSTER Aurore 

PAUL Marie 

PENIN Lisa 

PHILIPON Sixtine 

ROBERTET Luc 

RUELLE Foucault 

SZOLLOSY Stéphanie 

VILLARD Pauline 

Canine  

ANDRY Héloïse 

BEN ABDENNEBI Yassine 

BERTRAND Sandrine 

BORDES Lilas 

BOULADOUX Cecilia 

BRIATTA Alice 

CABRIT Nicolas 

CAILLOT Marc 

CAMUS Clémence 

CAUX Emmanuelle 

CHEVALIER Anna 

CHUITON Annie 

COUTANT Thomas 

DE MACEDO Marion 

DE OLIVEIRA Roxane 

DEBRIE 
Sophie-
Agathe 

DELPUECH Amandine 

DEULLIN Chloé 

DIDELOT Anne-Sophie 

DUPONT Laura 

FISZMAN Pierre-Louis 

FLEURENCEAU Anne-Amélie 

FRANCOIS-Brazier  Céline 

GAITAN Laura 

GALASSI Valérie 

GILBERT Christine 

GIORGIADIS Marine 

GIRAUDAT Calypso 

GODINEAU Ida 

GROUES Thomas 

GUYONVARCH Alexandre 

HAAS Clémentine 

HEITZ Laura 

KUYPERS Marie 

LAIGNEL Harald 

LANGLADE Camille 

LEVRIER Celine 

LEVY Alice 

LHUBERT Marie 

LOZE Alexandra 

MARTINEZ Colas 

MONNIER Audrey 

MULTON Julien 

NONNON Mathilde 

PEREIRA Andrea 

PIGNIER Celine 

PIPERNO Olivier 

POIRET Emilie 

RINEAU Florent 

ROBITEAU Guillaume 

ROUIT Marie 

SCHILLEWAERT Anne-Claire 

TEYCHENE-
COUTET 

Arnaud 

THOMAS Mazhevenn 

VELEZ Alix 

VEZZOLI Aurélie 

ZOGRAPHOS Mathilde 

MARINGUE  (Lyon)  Célia 

MARDINI (Lyon) Diana 

SALVE (ENVT) Florian 

ROUMILHAC (EnvT) Cécile 

HERVE  (Oniris) Clémence 

JAMINAIS  (Oniris) Aude 

LESIEUR  (Oniris) Floriane 

SCHERF (St 
Hyacinthe) 

Grégoire 

GREBERT (St 
Hyacinthe) 

Margot 

Equine  

BIHET Helene 

BOISSON Marine 

DE WITASSE-
THEZY 

Yolaine 

DEBACKER Alexandra 

DEIBER Anne-Sophie 

FROSSARD Lucie 

LENOIR Augustin 

MOREAU Oriane 

NÉVOT (ENVT) Alizée 

BREFFA Louise 

 
ENSV, Master 
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(M2), ESSEC 

BALON     ENVV Cécile 

CHASSARD    M2 Alexandre 

DEBRUILLE    M2 Agathe 

DELAIRE-GUSTAVE-
MEYER    M2  

Sylvie 

HANIN    M2 Marie     

LE DUDAL    M2 Marine 

NOVELLI    M2 Sophie 

PROST     M2 Hélène 

SCHUHMACHER M2 Kim 

WAREMBOURG   M2 Charlotte 

CLAUZET   ESSEC Alexandre 

BOSSY    ESSEC Marion 

5ème année dans Env 
extérieure 

 

CHAUMETON Justine 

CROCCO Helene 

PLATZ Jeanne 

LAUNAY Maheva 

Les premières thèses de doctorat vétérinaire à l’EnvA 
 

Dans l’enseignement vétérinaire français, des « thèses » sont apparues à partir de deux 
dates : d’une part, en 1866, et elles ont été évoquées dans un très bel article de Bodin (2001), 
mais ne conféraient pas le titre de « docteur » ; d’autre part, en 1924 et elles sont, depuis, à 
l’origine du titre de docteur vétérinaire, diplôme permettant d’exercer la médecine et la chirurgie 
vétérinaires en France pour les vétérinaires français. 

 
Les thèses vétérinaires françaises du XIXe siècle ont été initiées à Alfort en 1866 dans le but 

« d’exercer une très heureuse influence sur l’élévation du niveau des études dans les Ecoles 
vétérinaires ». Une quinzaine de thèses ont été rédigées cette année-là et présentées au jury 
d’examen « à l’appui de leur candidature au diplôme ». L’année suivante, 33 thèses ont été 
présentées à l’Ecole de Toulouse. 

 
La thèse correspondant au diplôme de docteur vétérinaire a été créée par la loi du 31 juillet 

1923, complétée par un décret en date du 28 mars 1924 précisant les modalités de préparation 
et de soutenance de la thèse ainsi que celles d’attribution du diplôme. Dès le 29 octobre de 
cette année, les premières thèses étaient soutenues à la faculté de médecine de Toulouse, le 5 
novembre, à la faculté de médecine de Paris, et le 8 novembre, à celle de Lyon [Bodin, 2001]. 

Le projet actuel de numérisation de l’ensemble des thèses de doctorat vétérinaire de l’Ecole 
d’Alfort a conduit à manipuler les thèses des premières années et à en constater certaines 
caractéristiques qui sont résumées dans les lignes suivantes. 

 
 
 

• Dans les années 1920, le nombre annuel 
de diplômés de l’Ecole d’Alfort était de 
l’ordre d’une quarantaine d’élèves. Le 
nombre annuel de thèses soutenues a 
rapidement augmenté, comme on le 
constate sur la figure 1, passant par un pic 
en 1926 (149 thèses) et demeurant, 
pendant plusieurs années, supérieur au 
nombre d’élèves sortant de l’Ecole.    
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Figure 1 : Evolution du nombre annuel de 
thèses vétérinaires soutenues à la faculté de 

médecine de Paris de 1924 à 1936

 

• L’âge à la soutenance des nouveaux docteurs vétérinaires a évolué au cours des premières 
années. La proportion des élèves sortis récemment de l’Ecole a augmenté, au cours du temps, 
par rapport aux vétérinaires en activité depuis plusieurs années, voire plusieurs décennies.  
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Cette évolution est bien visible sur le 
tableau 1 qui indique les pourcentages 
annuels de chacune de quatre classes 
d’âges des nouveaux docteurs vétérinaires. 
Le diplôme de docteur vétérinaire a été 
convoité et obtenu même par des 
vétérinaires en retraite : ainsi, en 1925, 
Juste Plouchart avait 74 ans lors de sa 
soutenance ! En 1926, Cyrille Declaude et 
Auguste Eloire en avaient 72…  
 
 

Tableau 1 : Pourcentages de thèses soutenues de 

1925 à 1930 par classe d’âges à la soutenance 

Année de 
soutenance 

(n) 

20-30 
ans 

31-40  
ans 

41-50  
ans 

>51ans 

1925 (93) 18 36 29 17 

1926 (133) 37 32 20 11 

1927 (101) 30 37 23 10 

1928 (91) 44 27 18 11 

1929 (75) 58 21 13 8 

1930 (90) 64 26 8 2 

• L’article 6 du décret du 28 mars 1924 prévoyait que … « la thèse peut être remplacée par 
des travaux antérieurs ». Certaines soutenances ont donc porté sur des articles ou des 
ouvrages publiés antérieurement. Leur nombre a évolué au cours du temps en diminuant 
progressivement : en 1924 : 3 sur 15 (20 %), en 1925 : 18 sur 118 (15 %), en 1926 : 8 sur 149 
(5 %), en 1927 : 3 sur 105 (2,9 %) et en 1928 : 2 sur 95 (2 %). 
 

• Les thèmes des thèses soutenues ont varié en fonction de l’âge des diplômés. Pour les 
vétérinaires sortis de l’Ecole depuis plusieurs années, praticiens pour la majorité d’entre eux, il 
s’agit de cas cliniques pour lesquels ils avaient acquis une expérience particulière. L’identité des 
deux « assesseurs » vétérinaires des jurys de thèse était en adéquation avec le thème des 
thèses. A cette époque, seuls les professeurs vétérinaires pouvaient, en plus du médecin, 
président du jury, faire partie du jury. Lors de la première décennie de soutenance, il n’y avait 
que 10 professeurs en activité à l’Ecole d’Alfort. Pour l’année 1928, trois d’entre eux ont assuré 
plus de la moitié des encadrements de thèses : Robin (51 thèses), Moussu (30 thèses) et 
Coquot (27 thèses). Il s’agit logiquement de chaires de clinique, respectivement : pathologie 
médicale des Equidés et carnivores…, pathologie du bétail, obstétrique… et chirurgie… 
 

• Le format des thèses de cette époque était de 16,5 x 25 cm. Pour les thèses autres que 
celles correspondant à des publications antérieures, le nombre de pages était en général de 
quelques dizaines. Toutefois, certaines d’entre elles, préparées spécifiquement pour le doctorat 
vétérinaire, se signalaient par un volume inhabituel : ainsi, en 1926, Patriat avec un volume de 
232 pages ; en 1927 : Urgain (276 pages), Houdemer (312 pages), Guillot (220 pages). 
 

• Il demeure une incertitude pour savoir quelle a été la première thèse de doctorat vétérinaire 
soutenue devant la faculté de médecine de Paris, en novembre 1924. En effet, le Recueil de 
médecine vétérinaire de 1924, page 685, indique, sous le titre : « Premières thèses de doctorat 
vétérinaire à la faculté de médecine de Paris », dans cet ordre, les trois thèses soutenues le 
mercredi 5 novembre 1924 : Henri Chapron, Léon Schwab et Paul Fiault. Mais, page 749, sous 
le titre : « Liste des thèses de doctorat-vétérinaire soutenues devant la faculté de médecine de 
Paris » pour le mois de novembre, l’ordre est différent : Schwarb, Chapron, Fiault, Lermat, 
Spartz, Vion… Et le numéro d’enregistrement à la bibliothèque de l’Ecole d’Alfort…est encore 
différent : 1 : Vion ; 2 : Spartz ; 3 : Chapron ; 4 : Schwab ; 5 : Fiault ; 6 : Lermat… 
 

• L’inspecteur général honoraire des Ecoles vétérinaires, G. Barrier, s’est fait le porte-parole 
des praticiens pour critiquer la loi et son décret d’application accusés de créer dorénavant deux 
catégories de vétérinaires, ceux diplômés avant le 31 juillet 1923… « se trouvant moralement 
contraints de se pourvoir du doctorat vétérinaire pour résister à la concurrence à laquelle ils 
risquent d’être exposés de la part de confrères se prévalant déloyalement de la soi-disant 
supériorité de leur titre de docteur ». Et que … « tous les vétérinaires diplômés avant le 28 mars 
1924 ont légitimement le droit de se plaindre du préjudice moral qui leur est ainsi causé, comme 
des frais considérables et des pertes de temps auxquels entraînent la préparation et la 
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soutenance d’une thèse devant une faculté de médecine souvent fort éloignée du lieu de leur 
clientèle… ». Parmi les vœux émis, on note en particulier, dès cette époque : « que les Ecoles 
nationales vétérinaires puissent, par délégation spéciale de l’Université française, être 
autorisées à délivrer elles-mêmes le nouveau titre professionnel, après la présentation et la 
soutenance d’une thèse, comme elles avaient le privilège de délivrer le diplôme de vétérinaire 
avant la loi du 31 juillet 1923 ». 
 

On note également : « autoriser les vétérinaires, dont la résidence est éloignée de l’Ecole qui 
les a diplômés, à présenter et à soutenir leur thèse devant l’une des facultés de médecine, 
spécifiées à l’article premier du décret du 28 mars 1924, plus rapprochée du centre de leur 
clientèle ». Sur ce point, satisfaction a été donnée. 

 
Telles sont, rapidement résumées, quelques caractéristiques des thèses de doctorat 

vétérinaire des élèves sortis d’Alfort pendant les premières années suivant la création de ce 
diplôme. Au cours des décennies ultérieures, le schéma de base est resté le même (présidence 
par un médecin, participation de deux enseignants vétérinaires au jury), avec des ajustements 
liés à l’évolution du statut des enseignants (introduction des maîtres de conférences dans les 
jurys) ou à des obligations règlementaires conduisant la très grande majorité des élèves à 
soutenir leur thèse à la fin de leur cinquième année d’études. On peut considérer également 
que, globalement, la qualité des thèses de l’Ecole vétérinaire d’Alfort a progressé, en particulier 
grâce aux progrès de la recherche documentaire, à ceux des moyens disponibles dans l’Ecole 
et chez ses partenaires ainsi qu’au temps prévu dans le cursus pour la préparation de la thèse. 
                                       Bernard Toma 
Bibliographie 
Barrier G. Les praticiens devant le doctorat vétérinaire. Vœux. Rec. Méd. Vét., 1924, 100, 697-198. 
Bodin G. Thèses et doctorat vétérinaires (1866-1924) : une conquête longue et difficile. Rev.Méd. Vét., 
2001, 152, 29-48. 

 
  

Les travaux à l’EnvA 
 
 
 Le 21 février 2017, le Pr Christophe Degueurce a présenté au personnel de l’Ecole un bilan 
des travaux à l’EnvA depuis la construction du CIRALE en Normandie en 1999 jusqu’aux projets 
actuels, avec une perspective jusqu’en 2025. 
 
 La première période de rénovation de l’Ecole a donc commencé en 1999, avec la 
construction et l’équipement du CIRALE à Dozulé ; la Région Basse-Normandie y a investi 
environ 15 M € depuis cette date. Puis, ce fut l’extension du centre de Champignelles financé 
par la Région Bourgogne pour environ 2 M € en 2005. Ensuite, parmi les travaux importants, il 
faut retenir, la construction du Centre de recherches biomédicales (CRBM) en 2008, financée 
par le Département du Val-de-Marne et le Ministère, la rénovation du Musée en 2008 la même 
année, suivie de la construction de l’hôpital pour animaux de compagnie (CHUVA), financée par 
la Région Ile-de-France en 2009. Avec les équipements, ce sont donc près de 40 M € investis. 
 
 La deuxième phase avec le « Grand Projet Alfort » (GPA), qui a débuté par un projet 
architectural et urbanistique validé par toutes les parties, a vu la construction du siège de 
l’ANSES et celle du bâtiment Camille Guérin. 
 
 La phase actuelle, débutée en 2014, a commencé par une réfection générale des réseaux, 
essentielle pour continuer la restructuration, ainsi que par la rénovation de plusieurs salles de 
travaux pratiques. Le Ministère a aussi financé sur des fonds propres la réfection de 
l’amphithéâtre d’anatomie, de plusieurs salles d’enseignement et de stockage d’ouvrages dans 
le bâtiment de la bibliothèque ; cette partie doit être terminée en 2017.  
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L’amphithéâtre d’anatomie, 
tel que vous ne l’avez jamais 
vu mais que vous pourrez 
voir dans quelques mois 
lorsqu’il sera rénové, remis 
dans son état initial mais 
avec des moyens 
audiovisuels d’actualité, un 
système de chauffage 
efficace.

 
Un plan Etat-Région, réduit à 45 M € sur 6 ans doit permettre les actions suivantes : 
- Rénovation et construction du bâtiment Nocard destiné au département des productions 

animales et de la santé publique, avec l’hôpital pour grands animaux, d’une surface 
totale de plus de 3 800 m2 et un budget de 8,7 M € ; 

- Construction du bâtiment Chauveau, pour la recherche biomédicale, en lien avec le 
CRBM, d’une surface nouvelle de plus de 4 000 m2 et un budget de 10,3 M€ à la place 
du bâtiment Ferrando d’alimentation. Le choix des architectes pour ces 2 projets qui sont 
associés doit se faire le 14 mars ; 

- Le bâtiment Bouley (ex Marcenac) qui encadre le hall des hôpitaux va voir la réfection des 
différents étages pour recevoir les bureaux de cliniciens du DEPEC (animaux de 
compagnie et équidés) ; les travaux ont commencé ; 

- A Dozulé, le déplacement de la clinique équine est en phase d’étude, avec un budget 
prévisionnel de 2 M € ; 

- Enfin, l’Agora qui regroupera des amphithéâtres, dont un de 500 places, et 
l’administration, a été réduit pour des raisons budgétaires et prendra la place des 
anciens bâtiments de Médecine en gardant la façade des années 1930. 

  
Ces travaux sont indispensables pour aller au terme de la restructuration et permettront de 

travailler sur des surfaces regroupées par département. Cependant, ces projets ont été 
acceptés par le Ministère à condition de valoriser certaines parties du site qui ne seraient pas 
utilisées et l’EnvA va devra prévoir dans son budget les coûts de fonctionnement de bâtiments 
modernes qui seront plus élevés que ceux d’anciens bâtiments. Il sera aussi nécessaire de 
prévoir dans les budgets à venir une maintenance de ces bâtiments, ce qui n’a 
malheureusement jamais été fait et qui est un des facteurs de la dégradation de ce site. 

 Espérons que ces différents chantiers puissent être menés à terme au plus vite pour ne pas 
perdre les financements programmés. 
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La chronique de Pol Jeanjot-Emery              Aux armes les équins ! 

 
 Le 9, 10 et 11 juin 1939, se déroulèrent les 7èmes Journées vétérinaires d’Alfort. Une des 
conférences données fut celle du Vétérinaire Commandant Carnus, sur le thème « Le problème 
du cheval de guerre ». Dans son introduction, notre confrère déclare : « Le problème du cheval 
de guerre n’est pas nouveau… Aujourd’hui, il est au paroxysme de son acuité. La gravité de la 
situation n’échappe à personne ; des cris d’alarme s’élèvent de toutes parts ».  
 
 Suit un très long développement sur les leçons à tirer de l’utilisation du cheval au cours de la 
guerre de 1914-1918, avant d’aborder la question d’avenir. « Si la motorisation à outrance 
compte de nombreux partisans, il est réconfortant de constater qu’en France et à l’étranger, des 
voix autorisées s‘élèvent pour signaler l’intérêt de la cavalerie et montrer le rôle décisif qui 
pourrait lui échoir ». 
 
 Certes, on n’envisage quand même plus les charges de cavalerie du genre Cuirassiers de la 
bataille de Reichschoffen puisque les Cuirassiers, comme les Dragons, sont maintenant des 
armes motorisées ; mais, les déplacements des troupes ainsi que du matériel, si l’on sait 
adapter l’utilisation du cheval aux techniques les plus modernes, reste priorité, « et cela sera 
d’autant plus facile le jour où l’armée aura abandonné son matériel démodé de traction 
hippomobile pour un matériel nouveau, rationnel, doté de roulements à billes et monté sur 
pneumatiques ». Ce qui laisse entendre que l’on n’en était pas encore là. 
 Comme démonstration, le lieutenant Rochelet, du 75ème régiment d’artillerie à cheval, fit 
exécuter, sur les pelouses de la cité scolaire (inaugurée 3 ans auparavant), la mise en batterie 
d’une pièce d’artillerie. « Evolution attelée pleine d’ordre et d’activité sur le terrain relativement 
exigu. Pas une fausse note dans ces virages impressionnants où les chevaux, principalement 
bretons et normands, de même robe foncée, rivalisaient d’adresse et de puissance. Figures 
impeccables aux allures vives, mise en batterie fulgurante », nous dit le commentateur. 
 
 Malheureusement, moins d’un an plus tard, c’est avec des chars que le général Gudérian 
contourna la ligne Maginot, avant de franchir la Meuse à Sedan…réservant le cheval pour la 
parade sur les Champs Elysées. Notons, en marge de ce commentaire, que le général Heinz 
Gudérian fut le créateur en Allemagne de l’armée blindée indépendante. Il avait donc une 
conception de la guerre à venir analogue à celle d’un certain colonel De Gaulle, de deux ans 
son cadet. Mais, le premier fut entendu par l’autorité supérieure.      Pol Jeanjot-Emery, 2000 

 
Clément Bressou (1887-1979) 

 
 Clément Bressou est né le 22 février 1887 à Montauban et 
fit ses études secondaires au collège de Castelsarrasin, en 
élève brillant et sportif, capitaine de l’équipe de rugby. Au 
cours de sa scolarité à l’École nationale vétérinaire de 
Toulouse (1906-1910), il fréquenta les milieux littéraires et 
artistiques de Toulouse, et participa activement à la vie 
culturelle et sportive de l’École, démontrant, déjà, « ses 
prodigieuses qualités d’animateur », notamment comme 
président du Cercle des élèves.  

A la sortie de l’École de Toulouse, il répondit 
favorablement à la sollicitation de son maître, le professeur 
Lucien Montané, professeur d’anatomie, et fut engagé 
comme chef de travaux. Il accomplit alors son service 
militaire (1910-1912), puis fut mobilisé, en août 1914, pour 
plus de quatre ans. 

 
   C. Bressou en 1926 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Montauban
https://fr.wikipedia.org/wiki/Castelsarrasin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rugby_%C3%A0_XV
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_nationale_v%C3%A9t%C3%A9rinaire_de_Toulouse
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_nationale_v%C3%A9t%C3%A9rinaire_de_Toulouse
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A la sortie de l’École de Toulouse, il répondit favorablement à la sollicitation de son maître, le 

professeur Lucien Montané, professeur d’anatomie, et fut engagé comme chef de travaux. Il 
accomplit alors son service militaire (1910-1912), puis fut mobilisé, en août 1914, pour plus de 
quatre ans. En 1919, il devint professeur en charge de la chaire d’anatomie à l’École nationale 
vétérinaire de Toulouse et, en 1926, de celle d’Alfort. A partir de 1934, il cumula cette fonction et 
celle de directeur de l’École nationale vétérinaire d’Alfort jusqu’à sa retraite en 1957. 

 
En tant qu’enseignant, il a marqué l’esprit des étudiants de dizaines de promotions. Il savait 

transmettre sa passion de l’anatomie en alliant des dons d’orateur et de dessinateur à une 
mémoire extraordinaire. Il savait enseigner, démontrer et convaincre de ses gestes persuasifs et 
de sa voix chaude où quelques accents rocailleux issus d’un terroir montagnard ne rompaient 
pas la mélodie généreuse des hommes du Midi, et bien au contraire lui donnaient vigueur. 
Surchargé de travail, il commençait à parler dès l’entrée dans l’amphithéâtre. Il développait alors 
une description claire, précise, complète, qui n’allait plus s’arrêter qu’à sa sortie. Au talent du 
verbe, il associait la sûreté et l’habileté des gestes, il accompagnait son discours de dessins 
dont il recouvrait progressivement les six grands tableaux mis à sa disposition. Tout en 
poursuivant le développement des points de son cours, il continuait à dessiner sans jamais 
rester immobile une seconde. Il grimpait sur une chaise pour commencer son trait et ce trait ne 
vacillait pas jusqu’au moment où il terminait accroupi. Ah ! Ces splendeurs en craies 
multicolores que l’on regardait, fasciné, avant l’horrible massacre de l’éponge. 

 
Clément Bressou était incontestablement un homme d’une très vive intelligence, d’une 

puissance de travail difficile à égaler et d’une mémoire prodigieuse. Il fut un homme de science, 
à la fois homme de laboratoire et de terrain ; il fut aussi un homme d’action et l’un des plus 
grands représentants de la profession vétérinaire de son époque. Les multiples charges qu’il 
assuma ne l’écartèrent pas d’un humanisme souriant, d’une vive curiosité à l’égard de tout ce 
qui l’entourait et d’un enthousiasme profond pour les jeunes. Il se comportait presque en père 
avec ses étudiants, sachant les réprimander quand leur attitude cessait d’être responsable, 
parfois avec une touche de bienveillance quand elle n’était pas infondée, ou leur adressant de 
sincères vœux de rétablissement et les exhortant au repos s’ils étaient malades. Il était, de plus, 
toujours disposé à leur venir en aide. Par ailleurs, C. Bressou, homme de culture, de sensibilité 
artistique, ne manquait pas d'inciter ses étudiants à bénéficier des multiples ressources 
culturelles que leur offrait la capitale. 

 
Clément Bressou a été le directeur de l’École d’Alfort ayant assuré le plus long directorat de 

l’histoire de cet établissement depuis Ph. Chabert, 23 ans de 1934 à 1957. 
Ayant été nommé Inspecteur des Écoles vétérinaires le 20 mars 1941, il en démissionna dès 
novembre 1944, les deux postes étant incompatibles. Il fut responsable de l’organisation des
Journées vétérinaires d’Alfort de 1929 
jusqu’à son départ en retraite. Il eut 
également à affronter et résoudre les 
multiples problèmes liés à la direction de 
l’École pendant la seconde guerre 
mondiale.  
 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Clement_Bressou 
 

 
Clément Bressou vers 1960 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Clement_Bressou
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Ils nous ont quittés en 2016 
 

Comme chaque année, vous trouverez la liste des consoeurs, confrères et amis décédés en 
2016. Ces informations nous ont été aimablement communiquées par l’Annuaire Vétérinaire 
ROY (Editions du Point Vétérinaire), par le Groupe national des vétérinaires retraités et par nos 
correspondants de promotion. Nous y avons ajouté des noms relevés dans les publications de 
l’Ordre national des vétérinaires. Merci de nous signaler de possibles omissions. 

A 36 : Pierre MAITROT, 

A 42 : Françoise DUFETRELLE, 

A 45 : Jean SIEGEL, 

A 47 : André CANTET, 

A 48 : Michel DUBOST, 

A 49 : Michel MONTAIGU, Roger PREVOST, Jean ROBERT, 

A 50 : Paul DAVID, Claude LENOIR, Jean RAULLET, Claude ROYER, 

A 51 : Philippe COTTEREAU, André GUILLOU,  

A 52 : Paul BUVAT, Pierre MICHEL, Roger PENIGAULT, René-Lucien SEYNAVE, 

A 53 : Jean BURG, Jacques LE COUSTUMIER, Michel PONTOIS, 

     A 54 : Manuel AYELA, Pierre BACCAUD, Claude BOURLARD, Jean GUITTON, Antoine JONQUERES,  
                Jean LEVEQUE, Henri MADET, Guy MALHER, Annick MAUGENDRE, 

A 55 : Joseph HAMONIAUX, 

A 56 : Louis BAR, Jean-Paul PETIT, 

A 57 : Guy DESIR, Michel BUYSSENS, Claude MADELMONT, Gilbert MAZER, 

A 58 : Michel BOURLE, Yves de RATULD, Michel FLORENTIN, Roland MOREAU, Maurice PIGNEAUX, 

A 59 : Jacques ROZIER, 

A 61 : Gérard COUILBAULT, Jean-Pierre FILLEUL,  

A 62 : Marc PEGART, Claude POISSON, François VIET, 

A 63 : Pierre ROBERT, Guy SIONNEAU, Michel VERMUYTEN, 

A 64 : Emile CAST, 

A 65 : Bernard CLERC, Jean GUILLAUME, Alain DE SAULCE-LATOUR, Alain VALLEE 

A 67 : Jean-Paul CHAUVET, Jean-Pierre OLLIVET, 

A 68 : Georges PINEY, 

A 69 : Léone OLLIVIER-RISCH, 

A 70 : Jean CATHEBRAS, Françoise LAUNOIS, 

A 71 : Marcel ANDRIAMIALY, 

A 73 : Jean-Marie LESUEUR, 

     A 78 : Philippe CASSIER, 

A 81 : Georges PLASSIART, 

A 84 : Anne LELEU, 

A 85 : Nébil BORSALI,  

      A 87 : Philippe MALO, 

A 89 : Thierry ALAVOINE, 

A 92 : Nathalie BEDU, 

A 95 : Dominique CARMINOT,  
A 06 : Marilyn LAUMESFELD

N’avaient pas été signalés dans la liste précédente de 2015 : Aloys PETGEN (A54), Michel MARQUET (A57), 
 

Analyse du fichier de l’AAEAEA 

 
 C’est à l’initiative de quelques élèves, soutenus par le directeur Léopold Trasbot, que 
l’AAEAEA a été créée en 1893 et, dans les années 1935-1939, on enregistrait plus de 1 200 
membres. Après la période faste des 30 glorieuses, sous la présidence de Pierre Blaizot, le 
dynamisme était de mise mais le nombre des adhérents avait commencé à diminuer et cela 
s’est accentué ; au début des années 2010, environ 250 membres apparaissaient sur les listes. 
Depuis quelques années, on constate une reprise de l’intérêt pour l’AAEAEA et le nombre des 
adhérents augmente régulièrement mais lentement. 
  

Fin 2016, notre listing comprenait 476 membres dont 33 abonnés à titre gracieux (boursiers, 
personnels de l’EnvA, étudiantes aidant l’AAEAEA, présidents des anciens élèves des autres 
Env). Après avoir retiré les membres qui n’ont pas payé leur cotisation en 2015 et 2016, les 
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amis décédés en 2016 ainsi que les abonnés à titre gracieux, la répartition par décennie des 
actifs et cotisants au 1er janvier 2017, dont 5 « amis » non vétérinaires, est indiquée ci-dessous.  

 
Les alforiens de l’AAEAEA sont sortis entre 1943 et 2016 et seules quatre promotions ne 

sont pas représentées : 1944, 2000, 2009 et 2010. Les représentations sont plus fortes pour les 
promotions plus anciennes, même si cela est en cours de correction : 

- d’A 1943 à 1949, 13 membres (1 à 5 par année), le maximum en 1949 ; 
- d’A 1950 à 1959, 61 membres (4 à 9 par promotion), le maximum en 1959 ; 
- d’A 1960 à 1969, 98 membres (5 à 16 par promotion), le maximum en 1966* ; 
- d’A 1970 à 1979, 88 membres (4 à 20 par promotion), le maximum en 1975* ; 
- d’A 1980 à 1989, 72 membres (3 à 15 par promotion), le maximum en 1984* ; 
- d’A 1990 à 1999, 45 membres (2 à 8 par promotion), le maximum en 1999 ; 
- d’A 2001 à 2008, 32 membres (1 à 6 par promotion), le maximum en 2008 ; 
- d’A 2011 à 2016, 30 membres ( 1 à 7 par promotion), le maximum en 2015. 

* Podium des 3 promotions les plus représentées   
 

On constate donc que, dans les dernières décennies, l’AAEAEA était peu attractive ; la 
présentation systématique de l’Association lors de la remise des diplômes devrait améliorer les 
performances même si, actuellement, les associations d’anciens élèves n’ont pas le vent en 
poupe. Nous avons la chance d’avoir une évolution différente, sans doute liée aux services 
proposés et aux relances régulières. Cependant, ce nombre reste faible par rapport au potentiel 
d’alforiens en activité ou retraités ; mais, au cours des premiers mois de 2017, nous avons déjà 
3 membres bienfaiteurs et les renouvellements sont rapides … 

 
Chacun doit donc se mobiliser pour recruter dans sa promotion, les membres du CA 

en premier, afin de continuer notre croissance et ainsi aider l’EnvA et ses étudiants. 
Notre force dépendra de l’importance de notre réseau. 
 

Ouvrages, articles et expositions conseillés 
 

• Atlas démographique de la profession vétérinaire 
L’observatoire national démographique de la profession vétérinaire (ONDPV), dont le pilotage est assuré 
par l’Ordre des vétérinaires vient de sortir cette première publication de plus de 330 pages qui est 
accessible en ligne ( www.veterinaire.fr ) et comprend une vingtaine de chapitres.  
Fin 2015, on dénombrait 18 024 vétérinaires inscrits au tableau de l’Ordre, avec une augmentation de 11 
% en 5 ans. Les salariés du secteur libéral sont particulièrement dynamiques, en augmentation de 3,9 % 
en 5 ans, soit 30,6 % des vétérinaires inscrits.  
Parmi les primo-inscrits, plus de 60 % sont issus des 4 Env françaises et plus de 75 % sont de nationalité 
française. Les femmes représentent 72,5 % des primo-inscrits en 2015. Dans les catégories à signaler : 
67 vétérinaires des armées et 903 inspecteurs de la santé publique vétérinaire (ISPV). Mais bien sûr, il y 
a beaucoup plus d’informations dans ces centaines de pages… 
 

• Actes du colloque « Bien-être animal et société ; animaux sensibles et élevage : utopie 
ou réalité ? » et prix Ceva du bien-être animal. 

La junior-entreprise de l’EnvA « ProVéto Junior Conseil » avait réalisé l’enregistrement de l’ensemble du 
colloque et a rédigé les actes ; chaque article étant relu par l’intervenant concerné. Ainsi, un ouvrage de 
plus de 80 pages reprend les éléments principaux de ce colloque qui avait été très apprécié par diverses 
personnalités vétérinaires présentes. Le laboratoire Ceva Santé Animale, déjà partenaire majeur du 
colloque, a souhaité diffuser largement ces actes et profite de cet événement pour créer des prix 
consacrés au bien-être animal dans divers secteurs vétérinaires… 
 

• « Chaleurs de bête et froid de canard : vies et morts d’une vétérinaire »  
« Bonjour amis confrères et amies consoeurs, Je suis véto (T 94) et j'ai exercé pendant quinze années, 
notamment en rurale. Si je vous contacte aujourd'hui c'est parce que j'essaie de faire connaître mon livre-
témoignage à un maximum de vétos. Il paraît "qu'il fait du bien".  
 

http://www.veterinaire.fr/
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J'ai voulu partager l'intimité de mon quotidien, et raconter l'histoire d’une vocation, cabossée par les 
difficultés du métier parfois, enfin décrire la réalité au-delà des clichés... 
Mais, que de bavardage, je vous laisse le découvrir (http://amzn.eu/71qkDLF). Pour l'instant en version 
numérique sur Fnac, Amazon…mais bientôt en version vrai livre ! 
Une bonne soirée à tous, et une bonne année aussi. 
Bien à vous.      Dominique Lange »       
   

• Thèses :  
Vous pouvez rechercher les thèses soutenues sur le site de l’ENVA www.vet-alfort.fr, rubrique 
bibliothèque 
 

• Personnalités alforiennes sur Wikipedia 
Voici une liste mise à jour pour les amateurs d’histoire et, prochainement, vous trouverez en plus, sur le 
site www.vet-alfort.fr, des biographies d’enseignants de l’EnvA qui ne sont pas sur Wikipédia : 

 
Bouley Henri : https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Bouley 
Bourgelat Claude : https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Bourgelat 
Bressou Clément : https://fr.wikipedia.org/wiki/Clément_Bressou 
Brion Abel : https://fr.wikipedia.org/wiki/Abel_Brion 
Chabert Philibert : https://fr.wikipedia.org/wiki/Philibert_Chabert 
Charton André : https://fr.wikipedia.org/wiki/André_Charton 
Delafond Onésime : https://fr.wikipedia.org/wiki/Onésime_Delafond 
Drieux Henri : https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Drieux 
Ferrando Raymond : https://fr.wikipedia.org/wiki/Raymond_Ferrando 
Flandrin Pierre : https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Flandrin 
Fragonard Honoré : https://fr.wikipedia.org/wiki/Honoré_Fragonard 
Gilbert François-Hilaire : https://fr.wikipedia.org/wiki/François-Hilaire_Gilbert 
Goret Pierre : https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Goret 
Guérin Camille : https://fr.wikipedia.org/wiki/Camille_Guérin 
Guilhon Jean : https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Guilhon 
Huzard Jean-Baptiste : https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Huzard 
Leclainche Emmanuel : https://fr.wikipedia.org/wiki/Emmanuel_Leclainche 
Letard Etienne : https://fr.wikipedia.org/wiki/Etienne_Letard 
Magne Jean-Henri : https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Henri_Magne 
Moussu Gustave : https://fr.wikipedia.org/wiki/Gustave_Moussu 
Nocard Edmond : https://fr.wikipedia.org/wiki/Edmond_Nocard 
Panisset Lucien : https://fr.wikipedia.org/wiki/Lucien_Panisset 
Railliet Alcide : https://fr.wikipedia.org/wiki/Alcide_Louis-Joseph_Railliet 
Ramon Gaston : https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaston_Ramon 
Vallée Henri : https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Vall2e 
Yvart Charles-Auguste : https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles-Auguste_Yvart 
 
 

Informations diverses 
 

• Dates des prochaines réunions statutaires AAEAEA (Bureau, CA et AG) : 
- Mercredi 15 Mars 2017 : Bureau 
- Samedi 20 mai 2017 : AG + CA, suivis d’un cocktail-déjeuner et d’une activité  
- Mercredi 20 Septembre 2017 : Bureau 

 

• Changement de directeur à l’EnvA : Après le départ de Marc Gogny le 15 janvier 2017, le 
Pr Christophe Degueurce a été chargé par le Ministère d’assurer l’intérim de la direction 
jusqu’à la nomination d’un nouveau directeur. La date de dépôt des candidatures, fixée 
initialement au 16 février, a été reportée au 22 mars 2017.  
Devant le faible nombre initial de candidatures pour cette direction, la DGER a prolongé 
l’intérim et c’est donc Christophe Degueurce qui continue son mandat de directeur 
intérimaire. La durée de l’intérim n’est pas limitée mais, il serait souhaitable qu’une 
nomination définitive intervienne le plus tôt possible. 

http://amzn.eu/71qkDLF
http://www.vet-alfort.fr/
http://www.vet-alfort.fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Bourgelat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abel_Brion
https://fr.wikipedia.org/wiki/Philibert_Chabert
https://fr.wikipedia.org/wiki/Onésime_Delafond
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Flandrin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Honoré_Fragonard
https://fr.wikipedia.org/wiki/François-Hilaire_Gilbert
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Goret
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Baptiste_Huzard
https://fr.wikipedia.org/wiki/Emmanuel_Leclainche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Henri_Magne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Edmond_Nocard
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alcide_Louis-Joseph_Railliet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Vall2e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles-Auguste_Yvart
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• René Bailly (A 63) nous a quittés : les hommages de tous les responsables 
professionnels sont parus reconnaissant les qualités de ce défenseur permanent de la 
profession, également attaché à son Ecole, membre de l’AAEAEA et membre du CA de 
l’EnvA de 1994 à 2002, au titre de représentant du SNVEL. Nous partageons ces éloges. 
Toutes nos amitiés pour sa famille. 
 

• Jacques Guérin (N 88) élu président du CNOV.  
Il a remplacé Michel Baussier (A 75 et membre de l’AAEAEA), lors de l’élection du 7 
décembre 2016. Le relais s’est effectué officiellement lors de la cérémonie des vœux du 
Conseil national de l’Ordre des vétérinaires (CNOV). De nombreux dossiers attendent le 
nouveau président, en particulier pour « optimiser le fonctionnement de l’institution ordinale 
en s’adaptant à la révolution numérique de la société »… 

 

• Michel Baussier, Président d’honneur du CNOV et membre de l’AAEAEA, a reçu de 
Gérard Larcher les insignes de Chevalier de la Légion d’Honneur, le 9 février 2017 dans 
les salons du Sénat. Cette distinction est largement méritée pour l’investissement de Michel 
pour la profession et la réorganisation interne du CNOV ainsi que pour de nombreux 
dossiers comme la lutte contre l’antibio-résistance ou l’implication des vétérinaires dans la 
défense du bien-être animal…   

 

• Olivier Lapôtre (N 83), nouveau président du SNISPV : il remplace Laurent Lasne (A 
96), membre de l’AAEAEA qui reste vice-président du syndicat. 

 

• Patrick Le Bail (A 68), nouveau président de l’Académie vétérinaire de France pour 
l’année 2017 ; il a été élu le 15 décembre 2016, pour succéder à Hervé Bazin (A 60). Le 
vice-président, Eric Plateau (A 69), deviendra président pour l’année 2018.  

 

• La vidéo-surveillance votée par les députés dans les abattoirs. Suite à une proposition 
de loi déposée par nos confrères Geneviève Gaillard et Jacques Lamblin (A 77, membre de 
l’AAEAEA), le principe de la vidéo-surveillance a été voté mais pas la présence 
permanente d’un vétérinaire sur les chaines d’abattoirs de plus de 50 salariés. Un comité 
national d’éthique des abattoirs est également proposé. Une proposition de loi relative à la 
protection des animaux durant le transport a aussi été enregistrée en janvier 2017 à 
l’Assemblée nationale ; les mêmes confrères y ont participé…  
  

• La quatrième conférence mondiale de l’OIE sur le bien-être animal. Elle s’est tenue au 
Mexique du 6 au 8 décembre 2016 pour définir une future stratégie de l’OIE, adoptée par 
les participants, et émettre des recommandations. Les quatre éléments fondateurs sont : 
l’élaboration de normes internationales, le développement des compétences et de la 
formation, la communication (avec les organisations, les services vétérinaires, les 
établissements de formation et le grand public) et la mise en œuvre des normes et des 
politiques sur le bien-être animal. www.oie.int  
 

• Influenza aviaire hautement pathogène (IAHP) : les vétérinaires s’investissent, mais 
la lutte est difficile. 
Depuis plusieurs mois, des foyers d’IAHP sont déclarés régulièrement en France, 
essentiellement dans le Sud-ouest : au 28 février, 371 foyers de H5N8 étaient déclarés 
dans les élevages et 42 dans la faune sauvage. En Europe, 2 virus d’IAHP circulent (H5N5 
et H5N8) et le nombre global de cas notifiés est de 1980, avec une majorité dans 
l’avifaune, à l’exception de la France et de la Hongrie qui ont déclaré la plupart des cas en 
élevage.                   

Pour plus d’informations, voir « Plateforme ESA.fr » 
Diverses mesures sont applicables en France : recensement des exploitations, restrictions 
de mouvements, biosécurité, claustration des oiseaux, surveillance et abattage préventif 
et/ou dépeuplement ; les étudiants titulaires du DEFV pouvaient y participer avant le 20 
janvier pour les visites d’élevage et les enquêtes épidémiologiques. Le nombre de 
communes dans lesquelles l’abattage des canards est décidé est en augmentation avec un 
maximum dans le département des Landes. 

 

http://www.oie.int/
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• Boehringer Ingelheim a absorbé Mérial : mais ce rapprochement ne sera que progressif 
de telle sorte qu’un seul interlocuteur soit visible au 1er janvier 2018. Ce nouvel acteur se 
place ainsi au second rang de la santé animale dans le monde et le laboratoire Ceva 
Santé Animale devrait devenir le premier laboratoire français en ce début 2017 ; Ceva SA 
a également racheté plusieurs produits commercialisés ou en cours de développement par 
Mérial et vise le top 5 mondial dans le secteur vétérinaire. 

 

• L’internship des Centres hospitaliers vétérinaires (CHV) est lancé : jusqu’à maintenant 
seules les Env pouvaient délivrer l’internat. C’est le Syndicat national des CHV qui en est à 
l’origine, la recherche de certification est en cours. 
 

• Vendée Globe :  
Jean-Pierre Dick (A 91) 4ème dans le Vendée Globe : en 80 jours, 1 h et 45 mn, avec un 
retard de plus de 5 jours par rapport au premier, Armel Le Cléach, mais aussi un beau final 
puisque Jean-Pierre Dick, Yann Elies et Jean Le Cam sont arrivés le 25 janvier, séparés de 
moins de 3 heures.  
Mais, c’est aussi Fabrice Amédéo, arrivé 11ème en moins de 104 jours, fils de notre 
confrère Jacques Amédéo (A 75) qui a transmis sa passion de la mer à son fils et l’a suivi 
au quotidien pendant cette course… 

 

• Ceva Santé animale et la Fondation du Patrimoine, partenaires du Prix national de 
l’Agrobiodiversité animale : pour cette 5ème édition depuis 2012, un grand prix d’honneur 
(45 k€) a été remis le 2 mars 2017 au Salon international de l’agriculture à l’association 
« Pas bête la Fête » qui organise la Fête de la vache nantaise et des races locales puis, 
trois associations ont été primées pour la sauvegarde de races locales : 1er prix - la brebis 
Sasi Ardi des Pyrénées-Atlantiques,    2ème prix - le bœuf Moka de la Réunion,   3ème prix - 
le mouton Boulonnais du Nord.  
Ces prix ont été remis par Marc Prikazsky, PDG de Ceva SA et un représentant de la 
Fondation du Patrimoine, en présence du Pr Bernard Denis, président de la Société 
d’ethno-zootechnie.  

 

• Zoo de Vincennes : la Cour des Comptes souligne son déficit annuel. 
Dans les divers chapitres abordés, la Cour signale ce déficit estimé à 7,4 M €, alors que ce 
parc a rouvert en 2014. Après une bonne fréquentation initiale, la baisse actuelle de 
fréquentation, le coût élevé de l’entrée et le faible nombre d’animaux sont des éléments 
explicatifs de ce déficit pour un parc animalier pourtant de qualité… 

 

• Démographie ordinale : parité femmes/hommes le 1er février 2017 
Avec 9 119 femmes et 9 119 hommes inscrits à l’Ordre des vétérinaires, on enregistre un 
équilibre parfait ; les deux jeunes diplômés inscrits ce jour-là sont Julie Frossard (A 16) et 
Gaël Fruchart (Oniris 16) alors qu’un lyonnais avait demandé de se retirer du fichier. 

 

• Un souvenir de l’exposition de 2016 « Animal-en-Monument » : c’est le travail d’un 
graphiste, Yves David, réalisé pour son plaisir ; vous pouvez visionner et télécharger ce 
montage sur le site ci-dessous. 

            https://myalbum.com/album/OafLKH4EL7xa 
 

• Bulletin d’adhésion et de don 2017, en page 12. Vous pouvez utiliser ce bulletin pour 
recruter des amis vétérinaires ou non vétérinaires afin qu’ils rejoignent notre association 
reconnue d’utilité publique. Plus nous serons nombreux, plus notre réseau pourra soutenir 
l’EnvA, aider des étudiants et rendre le site plus accueillant. 

 

• Dernière minute : l’Env nantaise Oniris approuvée et accréditée : les évaluateurs 
européens de l’AEEEV ont reconnu la qualité du cursus vétérinaire, du management et de 
la biosécurité au sein de l’Ecole vétérinaire nantaise lors de leur visite les 27 et 28 février. 
Une quinzaine d’établissements européens ont maintenant ce statut. L’EnvA sera visitée en 
juin 2017 pour une visite similaire. 

  

https://myalbum.com/album/OafLKH4EL7xa
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La photo d’Alfort News n°15 
 

 
 

« 30 ans de direction à l’EnvA » : photographie prise en décembre 2016, à l’occasion du départ en 
retraite de Chantal Faidy, qui a été secrétaire à la direction de l’EnvA ;  plusieurs directeurs étaient 

ainsi réunis autour d’elle. 

 
De gauche à droite, les directeurs présents (période du mandat):  
André Laurent Parodi (1992-1998), Bernard Toma (1984-1989),  

Jean-Pierre Cotard (2003-2007), Marc Gogny (2012-2017),  
Jean-Paul Mialot (2007-2012), Robert Moraillon (1998-2003). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mentions légales 
Directeur de la publication : Jean-Paul Mialot. 
Comité de rédaction : Anne Bellancourt, Christophe Degueurce et Bernard Toma. 
 
Les informations recueillies font l'objet d'un traitement informatique mais excluent leur utilisation à des fins commerciales. 
Conformément à l'article 34 de la loi "informatique et libertés" du 6 janvier 1978, vous bénéficiez d'un droit d'accès et de 
rectification aux informations qui vous concernent. Si vous souhaitez exercer ce droit, veuillez vous adresser à :  

anciens-eleves@vet-alfort.fr     
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Association des Anciens Élèves 

et Amis de l’École d’Alfort  

             BULLETIN  d’ADHESION  et  de  DON  2017 
( )* coût réel après défiscalisation 

COTISATION 2017  
 

      Cotisation membre ordinaire             45 €   (15 €)* 

          Cotisation membre bienfaiteur                                               1 000 €   (340 €)* 

          Cotisation étudiant ou sorti depuis moins de 5 ans                10 €   (3,3 €)* 

 

DON EXCEPTIONNEL Je fais un don exceptionnel également déductible sur l’IR pour 66% 
 

 100 €     (34 €)* 

  500 €     (170 €)* 

  autre ………..  €  (34% du don)* 
 

AFFECTATION DE CE DON 
 

 Je laisse le choix à l’AAEAEA 

 Je choisis l’affectation à l’aide aux étudiants en difficulté 

 Je choisis l’affectation à la conservation du patrimoine et du Musée 

 Je choisis l’affectation à la restauration de l’amphithéâtre d’anatomie  
 

COORDONNEES        Année de sortie de l’ENVA    …………………. 

 
Nom ……………………………………  Prénom………………………… 

Adresse (si changement)……………………………………………………………………………….. 

Code postal………………..     Ville…………………………………………………………………… 

Adresse électronique : ……………………………………… 

Fiche à retourner à :  AAEAEA   7 Av. du Général de Gaulle  94 704 Maisons-Alfort cedex 

accompagnée d’un chèque bancaire à l’ordre de « AAEAEA » ou par virement bancaire 

 


